
t o n coup d'essai et qu'il y & quelques semaines il 
avait accosté au milieu de la nuit, dans les mimes 
conditions, un industriel de Tourcoing qui passait 
rue du Collège. 

U n e r i x e , r u e d u T i l l e u l . — Comme la plu-
pxrt des rixes, ccllo qui a eu lieu, vendredi, à 
neuf heures du soir, entre les frères Jean et Nico-
l i s Strazeelo, rae du Tilleul, est survenue à la 
suite d'une discussion. 

De la discussion jail l i t la lumière, dit un pro­
verbe; on pourrait ajouter : et souvent auss: les 
cou^r de poings. 

L"n rasscmblomont do près de cinq cents person­
nes s'éaiit formé. La lutte allait tourner au tragi-
q r e q tand un agent de police arriva. Les témoins 
racontèrent que ce pugilatduraitdepuis^ 'ZMsd'une 
heure. 

Quand l 'agent, non sans peine, réussit à séparer 
les deux combattants, ceux-ci purent à peino se 
soutenir. Un les a conduits au poste de la rue 
Sainte-Elisabeth. 

A r r e s t a t i o n d ' un e x p u l s é . — Depuis quel­
ques semaines il no se passe pas de jour sans que 
la police ne découvre 1» retraite de quelque ex­
pulsé. 

C'est ainsi que jeudi matin, un agent a reconnu 
un mano'uvre maçon, Agé do 30 ans , François 
Claus, expulsé de France depuis le 24 juil let 1878. 

Cet individu a fait connaître sou idendité et a 
été conduit vendredi matin, â Lille pour être mis 
la disposition de M. le l 'rocureur de la Républi­
que . 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort de M. 
Donatien Cochetcux, à l'âge de 57 ans , demeurant 
rue de Rohan. l l l . Ses funérailles auront lieu lundi 
26 courant, à 0 heures \\2, eu l'égliso Saint-
Martin. 

— On annonce aussi la mort de M. Jérôme 
Trcntesaux, marchand de charbons, décédé à 
Leers, à l'âge de 62 ans.Ses funérailles auront lieu 
lundi 26 courant, à 10 heures l ia , en l'église de 
Leers . 

' F i e r s . — Jeudi matin, un générateur du poids 
do 30.000 kilog., Irainé sur un diable par 10 che­
vaux, expédié par la maison Yillette, constructeur 
A Lille, à une maison de Roubaix, a versé sur le 
bord du fossé de l à route au Petit Wasquehal . 

H n'y a pas eu d'accident de personnes et les 
dégâts purement matériels se bornent à très peu 
de chose: le plus grand dommage est le retard ap­
porté dans la livraison. 

Cet accident est dû non au tramway, comme le 
disent plusieurs de nos confrèies, car la voie 
es t a huit mètres de l'endroit où a eu lieu l'acci­
dent , et il ne passait aucun car, au moment de 
l'accident ; mais bien à l'état de la chaussée: pour 
éviter de passer à l'endroit on on la remanie, parce 
que le lourd véhicule s'y serait enfoncé, les con­
ducteurs le dirigèrent sur le côté de la rou t ema i s 
en chassant il déborda dans la partie terrée ou 
le générateur versa sur un tas de matériaux des­
tinés à la route. 

On travaille en ce moment a. la remonter, et on 
espère continuer la route dimanche matin. 

Cro ix . — U n accident do voiture s'est produit à 
la Mnkcllcric-vendredi matin. 

Une petite tille do cinq ans. L. Mangez, a eu !e 
pied pris sous la roue d'un tombereau chargé de 
terre et conduit par M. l'rospcr Desmettre. 

Transportée àson domicile, elle a roen les soins 
d'un docteur, nui n'a constaté aucune fracture-, bien, 
que la pied soit fortement endommagé. 

D a n s toutes les prandesvilles.les eaux destinées 
n. l 'alimentation publique, contaminées par dos 
infiltrations de toutes sortes, charrient dos quanti­
tés de germes malfaisants. C'est pourquoi nous 
conseillons à nos lecteurs et abonnes<Ie faire usage 
de notre source « Les Célestins >i de Vais prime du 
journa l . Envoi de 50 bouteille", contre mandat de 
15 fr. adressé à l 'administration du journal . Port 
en sus . 5 

U e n t H o t d e n t i e r » . — Nous recomman­
dons à nos lecteurs i« Cabinet de M. Le Masson, 
rue de l 'Espérance, 6, koubaix, pour dents et 
dentiers perfectionnés. Le talent de M. Le Masson 
es t bien connu. Tous ceux qui ont recours à lui, 
«oit pour l'extraotioa dos dents, soit pour les soi­
gner , soit encore pour la pose do dents nouvelles 
e t de dentiers, en font le plus grand éloge, l 'as 
n'es) besoin d'aller dans les villes voisines pour ce 
jreni de traitement, M. Le Masson donne pleine 
satisfaction à ceux qui veulent bien s'adresser a 
lui. 20C12- 11910 

fortunes royales : il a donc fallu aviser et c'est 
alors que s'est formée la w t K t t que l'on sait pour 
l'exploitation du pays. 

Toujours d<? Bat la conférence de Berlin, nous 
avons le droit de préemption, c'est à-dire qu'un 
prévision d'une faillito redoutée, et non sans n i -
»ea , dès le début, on nous accordait, à noux l<>e 
bons voisins, le droit primordial d'acheter, fi prix 
égal, ce pays qui, partant de l 'Atlantique, abouiit 
au Tanganyika. . . sur les cartes ! 

» Hélas, ajoute M. lo capitaine Trivier, j ' a i pu 
voir par moi-même qu'il n 'a rien été fait pour ce I 
pays dont on réclame aujourd'hui cent million» ! 

» Si encore il existait tel que : c portait le tracé 
de la conférence allemande, mais il n'eu est rien. 
Tous les Jours le* Arabes gagnent du terrain. A 
monarrivé'5. en février 1889, ils avaient déjà dé­
passé Arouliimi sur la rive droite, et Raeehid, le 
neveu do Tippoo-Tib, s'était fortement établi à 
l'embouchure de la Lamami, Bttf la rive gauche. 
Or, j e ne sache pas que le droit international 
puisso permettre do vendre une propriéti déjà au 
pouvoir de belligérants so considérant comme les 
maîtres du pays. 

» Je ne suis pas M M ferré sur les questions 
juridiques pour me permettre de taxer des agisse­
ments de cette nature entre nations, le laisse donc 
ce soin & des vois plus autorisées, mais c'est mon 
devoir, k moi qui suis français m u aucune l,,ch* 
d erodsmr qiteleow/ite, de mettre Ou garde Mes 
chers compatriotescontre lç«j prétendu?* rrenestes 
du sol dont j e n'ai vu trace nulle part. » 

Cuant • la question commerciale, le capitain•: 
Trivier pense que les essences de bo :s et le caou*-
chouc rencontrés par Stanley, n'ont r/£S une va-

» leur suffisante pour support'"- lt*5 trais de trans­
port jusqu'à la côte. l-'i\oire seul est une mar­
chandise asses p réceuse pour être grevée de ces 
frais, mais ii faut remarquer i,uj ce produit es­
sentiellement africain appartient exclusivement 
aux Arabes qui entraînent à leur suite une X-TÏ-
table armée de serviteurs qu'ils n'ont p u i>. payer, 
et, de plus, la production de l'ivoire diminue dans 
des proportions considérables. Donc, au point uc 
vue du trafic, aucun profit sérieux a retirer du 
Congo. 

La troisième partie de la conférence, pour être 
plus abstraite, n'en présente pas moins d inu'r-'t-
Lo capitaine Trivier communique les otmervationa 
scientifiques qu'il a faites et qui sont d un très 
grand prix pour las"tcncc géographique. 

Les conclusions de cette remarquable confé­
rence ont une importance telle que nous croyons 
devoir les reproduire textuellement : 

» Pour conclure, dit M. Trivier, j e detn dire que 
c'est folie, du moins quant a présent, de s'occuper 
de l'Afrique centrale autrement que géographique-
ment. Le climat est atroce, la vie est difficile, i-t, 
à moins d'une transformation complète des 
hommes et des choses, l 'Européen n'y a aucun 
avenir. 

» Sur la côte, c'est différent et M M av'ms la 
partie bien belle si t M H M M en profiter. Sur 
l 'Atlantique, une administration pratiquement 
éclairée peut rendre au Cabon son ancienne pros­
périté : il faut si peu pour atteindre ce eut 

»Surla plage indienne,depuis L u r e n t * j^&rilùci 
jusqu 'au cap Delgado.lo pays est *u* Portugais, qui, 
depuis lo jour de l'ultimatum de lord Salisbury, 
semblent ne plus vouloirdestissus angl^.is.yue nos 
industriels, qui peuvent «réduire Muai bien et 
mieux que nos bons \ 0 i s i t s du coid-ouort. "émet­
tent donc ;'< I» oesogne. qu'ils transforment leurs 
métier '^ qu'ils donnent des étoiles aussi bon mar­
che, q u ù Manchester et nous aurons U , soyez-ea 
certains-- ttn« source de r'ehesse pour nos fabri­
cants , du travail pour leurs ouvrit . s . » 

Cette conférence, souvent interrompue par les 
plus chaleureux applaudissemen'- , était accom­
pagnée de projections a I& lumière oxhydrique 
d'un grand nombre de vues prises par le capitaine 
Trivier dans les pays qu'il a parcourus. 

Rn terminant nous saluons l'explorateur plein 
d'énergie et de courage, le généreux rep -ésentar.t 
de la presse française, qui, au péril do ses Jour» a 
porté le drapeau de la Fian•••< jusqu'au cieur de 
cette mystérieuse Afrique et qui maint ' l iant aoua 
apporte des enseignements dont nous louhaiton* 
qu'on sache tirer profit. J . -P . -L . 

ture. de la passerelle des réservoirs d'eau, ainsi que 
le classement du chemin rural n* 2, qui va du che­
min d'intérêt local ir 153 au Pollegrin. 

Une sonaaM.de 1.800 fr. est ensuite votée pour des 
travaux de terrassement, puis l'établissement de dix 
bouches d'oau dans l'agglomération est décidée. 

Enfin après le vote de divers crédits supplémen­
taires, le. Conseil procède n la formation du budget 
ici litionnel de 188 i et vote lo budget primitif do lSi'l. 
La séance est levée à neuf heures. 

L I L L E 
N o m i n a t i o n ooe lé i i s t i q u o . — M. l'abbé 

Selosse, curé de Lommr, est nommé curé de >ij,lnt-
Maitin d 'Esqoenaes. 

N O M I N A T I O N S E C C L É S I A S T I Q U E S . — 
M. Wicar t , curé d'Esqucrchin, est transféré i 
Hocsephcm; M. fîerlemout, vicaire ds Lrcrs, est 
nommé curé d'ilestrud ; kl, !iy»sau-, vicaire de 
Stccnberque. est nommé curé de Drihcttam ; i\l. 
Claise, précédemment curé d ttanrcl, est nommé 
curé de Marbai.x, en remplacement de M. Claviez, 
démissionnaire : M. Trelcat, '.'..•aire d'Aubcrchi-
court, est transféré » ^ ç , . ^ .' >j. Barbter) r<emift a \ 
Zegers-Ca-j,,.,, Cf,i transféra * •»»*%rtqn». 

PILULES G!CaUEL, purgatives. 1*50 

TEINTURERIE SONNEVILLE 
1 1 , r u e d u V i e i l - A b r e u v o i r , 1 1 , R o u b a i x 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBITS 
IMPRIMERIK ALFRED RKBOVX. — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (grande édition), 
et dans le Petit Journal de Roubaix. — La 
Maison se charge de la distribution à domicile 
à des conditions très avantageuses. 

T O U R C O I N G 
L e c a p i t a i n e T r i v i e r à T o u r c o i n g . — Le 

hardi voyageur qui, presque seul, a parcouru 
toute l'Afrique équatoriale, avait reçu, jeudi , à 
Lille, un accueil aussi enthousiaste que mérité. Le 
public tourquennois lui a fait fête hier soir et a 
donné, à son tour,à]l 'ardent patriote|les témoigna­
ges les plus chaleureux de sa sympathie et de son 
admiration. 

M. Trivier est capitaine au long cours, mais il 
est aussi attaché comme rédacteur spécial à l'un 
des plus importants journaux du Midi,la Gironde 
de Bordeaux, et c'est pour le compte de ce journal 
qu'il a fait ce long et pénible voyage d'exploration 
à travers ces pays de l'Afrique centrale sur lesquels 
plane encore le mystère. 

Parti de Loango, sur l'Océan Atlantique, le 10 
décembre 18x8, M. le capitaine Trivier a mis 350 
jours pour arriver à Quélimane, sur l'Océan In­
dien. 

La première partie de la conférence du coura­
geux explorateur forme le récit de ce voyage à tra­
vers <e Congo, le Gabon et les pays soumis a la 
domination de Tippoo-Tib, récit agrémenté d'a­
necdotes très attrayantes et de détails topiques. 
Nous rappellerons S grands traits l'itinéraire suivi 
par le capitaine Trivier. 

Du point de départ, Loango, jusqu 'aux chutes 
de Stanley sur le Congo peu ou point d'incidents ; 
à Brazzaville, le voyageur a été reçu avec beau­
coup de cordialité par notre résident général au 
Congo. A partir des cataractes les populations de­
viennent farouches et défiantes. A Nijamgoué le 
capitaine Trivier rencontre un lieutenant de Tip-

Î
ioo-Tib et n 'a qu'à se louer de ses rapports avec 
ui. Puis il abandonne le cours du fleuve pour se 

diriger vors le lac Tanganyika, contrées encore 
peu explorées, marécageuses, malsaines qui exer­
cent une influence néfaste sur sa santé. 

A Fouambo, il a la douleur de perdre son fidèle 
compagnon de route, M. Emile Weissomburgcr, 
dont on connaît la fin tragique, et auquel le con­
férencier accorde un souvenir ému. 

Le capitaine Trivier atteint bientôt le lac Nyan-
za, puisMalopé et, grâce au concours des mission­
naires, il descend le Chiré jusqu 'à Zarabèze et 
dans le trajet il a une entrevue avec Serpa l 'into à 
Tchiroumo; il parvient enfin à Quélimane terme 
de son voyage. 

Dans sa conférence M.le capitaine Trivier abor­
de des considérations de la plus haute portée et 
qui méritent d'être signalées d'une façon toute 
spéciale. 

Il rappelle qu'il y a déjà quelques années, en 
parlant du Congo be lge 'dans lo bulletin do la 
Société de Géographie do Rocheforl à laquelle il 
appart ient , il assurait que l'enfant de Stanley 
n était pas né viable. 

En 1K80, dans uno visite qu'il faisait, à Vivi sur 
le haut cours du bas Congo, à M. Camille Janscn, 
administrateur général , il avait pu constater que 
lea nombreux postes établis par Stanley, lors des 
premières découvertes, avaient été déjà considé­
rablement réduits, par mesure d'économie sans 
doute. 

En vertu de la conférence de Berlin, l 'Etat du 
Congo belge n'ayant pas le droit d'imposer les 
marchandises européennes à l'entrée et n'ayant 
aucune production à la sortie, il était bien évi­
dent que ses seules ressources consistaient en le 
•Billion versé annuellement par le roi Léopold. Or 
aujourd'hui ee million parait do plus en plus pro-
bUmattqoe, ear tout a des limites, même lea 

PELERINAGE RÉGIONAL 
Ml N O M n »*« PA!*.-Du-CALAIS A I i iHIMII I 

l â U & E S DE ROUBAIX ET TOURCOING 
Nous sommes heureux de pouvoir compléter les 

renseignements que nous avons û j u publiés sur 
l'organisation de ce pèlerinage. Le. train spécial 
do lioubaix-Tourcoingimatériel de l'Orreans) par­
tirait de R tabais le r septembre I I h Oo environ 
si le nombre des adhérents de Roncq, llalluin, 
Towreoing, Roubaix,etc., permettait cette memarr: 
Il y aurait quelques minutes d'arrêt seulement h 
Lille pour prendre, dans des compartiments ré­
servés, les pèlerins du Dunî.erquc-Har.ebrouek-
Arment'ères-Haisieux, etc. , vç.rs l h»ure W du 
soir. 

Des diaposilioai spéciales seront prises par 
l 'organiantew pour le transport des malades. On 
établira pour le voyage les lits qai seraient né­
cessaires dans le train. Un seiv ce. part culier de 
brancardiers et d'infirmiers s-ra a " c r : ' s cmque 
voiture réservée ?\\- r*ala4eà ou en contenant. 

Pour l'edmislion des malades dans le trainspé-
c\:'\ d.i pèlerinage à Lonrdea, comme pour les 
souscriptions destinées à la Semaine religieuse, 
en vue du transport des m-.la les pauvres, les fidè­
les sont priés de s'adresser : 

A MM. les Douons d* S'-df«r*fîrt Sî ùe Aolre-
Damc Renbai* 

A MM. 'es Iîoyens et curés de Tourcoing-. Pour 
le surplus consulter les manuels . 

H o r l o g e r et b i jou t ie r ho l l anda i s . - - Il v a >I ux 
ou trois ans. Guillaume Van tiosembeck. àgèda 10 
ans. né à Harlem (Hollande), avait onvcrl une mo­
deste boutique d'horlogerie au l'ont des Piat». Il fut 
condamné une première fois pour complicité de vol 
wr recel, mal» ne fat pas expulsé. An moi* do mars 

1888, nouvelle condamnation : cette fois, à VI mois, 
jmMi- mr'-nic d.'-iit. l 'Vstlui .pii aurait écouléâl'étran-
ger, une grande partie des objets, bijoux et couverts 
l 'argent, provenant d'un vol commis à S .clin ou en­
virons, en 1887. 

Revenu il y a an mois à Tourcoing, il a été arrêté 
hier vendredi, peur infraction I'I un arrête d'expul­
sion. 11 prétend, pour sa défense, que ledit arrêté d'ex­
pulsion ne lui a pas été notifié. 

Un gilet p o u r q u a t r e oeufs de mo ineau . — Les 
faits ne se sont pas passés tout à fait do la façon que 
nous l'avons rapporté, mercredi soir. 

Jean H K I , âge de 50 ans, demeurant n Roncq. et 
Camille Virwe, travaillaient à des betteraves appar-
nantî ' iM. Dupont, fermier aux iirion-. Macs avait 
laissé son gilet à rentrée du champ. Arrivé:-, au 
bout do leur lir/n"- Ils aperçurent, en se retournant 
quatre ou cinq c.imins qui se sauvaient en emportant 
le cilet. 

Plainte ayant été déposée, qnatre arrestations fu­
rent laites aussitôt, dont trois sont maintenu) s, a i-
voir : Carlos Vandekerkove. à'„'é de 10 ans : Gustave 
Vyncker. 11 ans, et son frère Charles. 10 ans, tous 
trois demeurant auBas-Chi min. C'est Vandekerkove 
qui a (iris le ejlet, à l'instigation dos autres, et qui 
le leuracédé pour quatre œuf* d'oiseau. Charles a 
endossé le nilet ; mais ce n'est qu'au moment de 
rentrer chez lui. qu'il s'est aperçu qu'il y avait un 
porte-monnaie dans une des poch. s, renfermant, sui­
vant la déclaration du volé, '.) fr., composé de 1 jiiéee 
de ô fr., une de 2 fr., trois de 0,50, et 10 sous. Char­
les cacha l'argent et brûla le porte-monnaie. 

La mère parait avoir été mise an courant de l'af­
faire, et a failli être arrêtée. Elle a rapporté la 
somme, et un porte-monnaie, jurant ses grands dieux 
que ce porte-monnaie était bien celui trouvé dans le 
gilet, ainsi que les '•) francs, formés cette fois, de 
une pièce de •> fr. et de deux do2 fr. Mais, elle igno­
rait les aveux de son fils et, mise en sa présence, 
elle dutaveuer qu'elle avait menti. 

I m p o r t a n t e s c a p t u r e s . — Vendredi, vers 0 h. 
du matin, les préposés Magien et Bertrand, de la 
brigade de Tourcoing, ont capturé au pavé de la 
Croix-Kouge, Léon Pichois, peintre, âgé de 19 ans, 
né à Trigny-Ste-Benoîte, domicilié àtiuise (Aisne). 11 
était porteur de '.) kilog. de poivre en grains. 

A la môme date, entre minuit et une h"ure du 
matin, les proposés Démarque et Barleau, du poste 
de la Marlière, en embuscade à la Croisade Wagnon, 
aperçurent deux individus venant de ISolgiquc, qui 
s'entuirent à leur vue. en jetant deux sachets qn i l s 
portaient sur le dos. Ils leur donnèrent la chasse, et 
parvinrent à arrêter Paul Devoe, t u t de lô ans. né 
et demeurant à Uouhaix. rue du Nouveau-Monde, 
n# 7. Outre le sacln-t qu'il avait abandonné et qui 
contenait 5 kilog de poivre, il avait une ceinture 
re nplie de 4 à ô kilog de café. Il a déclaré ne pas 
connaître son compagnon de roule et travailler 
pour le compte d'un inconnu. L'autre sachet conte­
nait 10 kilog de poivre. 

Les différentes prises ont une vileur d'au moins 
MO fr. 

Exp lo i t s de gamins . — Nous voici au moment 
où les gamins, grands et petits, commettent le plus 
de déprédation* de toutes sortes. Nous parcourions 
jeudi le quartier des ( inq Voies ; il est vraiment pé­
nible de voir tant de. champs de blé,de seigle, de ré-
poMee de toat es sorte* abimes.snr les bords deschemins 
et sentiers. Les garnements ne se contentait pas de 
courir à travers les avêties, ils s'y roulent à plaisir. 

La police fait de son mieux, mais ne pool pas être 
partout à la fol*. Et puis il faut le. reconnaître, pour 
un territoire aussi étendu que celui de Tourcoing, le 
nombre des gardée champêtres et des agents cet no­
toirement insuffisant. 

Nous enregistrons aujourd'hui avec satisfaction les 
procès-verbaux suivants : 

Alphonse Kindts. Il ans, rue Dowavrin, et Désiré 
Ilazebrouck, 10 ans, rue de la Cité, qui avaient allu­
mé un l'eu sur la voie publique. 

André Daagrement, 11 ans, rue de Menin, et Léon 
Descheerdère, 15 ans, tisserand, rue Lorougfl, peur 
dommages causés à la propriété d'autrui. Parents 
civilement responsables dans les deux cas. 

U n e m a l h e u r e u s e —Julienne H.. . , qui a déji 
eu bien des fois affaire à la police, et dont il n'a c'té 
que trop parlé encore dans ces derniers temps, a 
été mise en état d'arrestation, pour outrages aux 
moMirs. 

La malheureuse n'a pas encore 18 ansl 

Halluin. — Ccmteil municipal. —Séance dut3 
menl. — La séance est ouverte à sept h oires. Le 
cuise il municipal approuve les comptes de gestion 
de la commune, du bureau de. bienfaisance et de 
l'hospice pour 1SH.I, puis vote la réorganisation de 
la compagnie des sapeurs-pompiers avec un affectif 
de Wi hommes et de GO mosieisna. Ce dernier vo'e 
est complexe et porte également sur une somme do 
8,480 fr. pour l'équipement des pompiers et dos mu­
siciens; ces derniers devront faire partie do la corn-

. paguie ; puis sur la construction d'un dépôt do pota-
/ pesau Col bras. 

Le Conseil approuve ensuite un projet de couvei-

II adopte i'i îscrlplion crt dcSense.d ilno.vômm''. de | 
2.8:>3 fr. 9Î à rc*W»t*cr #* S»M. Jsaac B i H M et ! 
fils. 

Jl renvoie aux \>i et Ire commissions le projet de 
Classement et do mise en état do viabibto de la soc-
tion do la rue Delespaul, compriso entre-, 'o «Sojr!n 
do Cartigniis et la .rue d'Orén c-, !r.. ae i niers, de la 
rue Sévi(7no. fia ':•. iue Christophe Colomb; une pro-

Îièr' ion de M. Bonnet relative au prolongement de 
a vue du Caire ; le projet do classement et do mise 

eu état de viabilité, de la rue de Franco, et de. la 
partie de la rue Droaot cornprtsc entre la rite L1ur-
fou otla ras de Jemutippcs ; le projet d'otfvert'jre r»a 
la rue Mimerol. , , _ . 

Lo rjj:i,îeil j/èrrel'c,.; ' ; ;-. ictepujn définitive des 
JrfvWty i'-> gavage, des abords de la bascule de la 
rtJiiîo de Ltnnov, des travaux de construction d'un 

I tronçon d'aqneauc, rue du Tilleul, des travaux de 
mise en état do viabilité des rues lieillmann, Titrcn-
n e e t d u Broodeloir, et de cc.nslrécticp dù,n.-.éreve­
nte Belcîe!\ne;.des travaux de mise c'- *ta' de vi..'ji-
llté de la rùe.do partiel—-

Il fcomplogtio ê-d'iCiiiont la réception déftnitivo des 
tr> réni û aquodu ; et do pavage d I* rues d'Alger et 
d'Oran, au quartier du llutin; des travaux deeona-
truclion d'an aqueduc dans la partie de la rue D s-
cartes comprise entre la rue des Arts e*.!a r"c d . 
l ' lndust"e; dar'rvv i^d'c'rhj'.i'; i.cuicnt du boulevar 1 
<Je J*r.M5rc.V, de., travaux dcniise en état de viabilité 
de la vue St-Amand et de la rue St-Elouthére. 

11 approuve la réception définitive des travaux de 
construction d'une chaussée pavée, rue Gugnol. 
. 11 renvoie aaz?a et iro commissions une demanda 
<*". • r.,eession des cha'.rts de nécessité, et un projrt 
des travaux de construction de murs de clûtiuo au 
cimetière communal. 

#*mm*i*Mj»s «"iVtVacf» 
>'•: ;•;,'' i dél-.trgissement des quais dii canal et do 

déplacement do là maison pontiere do ta Grande-
Viâne csl renvoyé aux :Je et Ireccmniisslons' 

^t^^ AuRiifVn et LÇoH ucsreuinaux, rue du Til-
Icnl; Emile vormeersch, rue du Tilleul; André Meil-
lassoux rue d'Avelgbem; Guillaume Lcfebvre cl fils, 
rue d'Ilcm; Gustave Wattino, rue de Barbicux ont 
cédé A la voie publique d.;s parcelle* d' tïrratn; le 
Conseil ronvowTct'.c question aux 8o et lve commis-

, _ . _ . . . , noms de MM. Alfred 
Mcltc-Grimonprez, Julien.Lagache el,H*i»ry Ter-
nvnck, plies c irtsidèrent que, c'est, acquittes ,aia*i 
une faibl,e ilctte de reconpajspanco,çejierft. ) L : 

r:n,;,!cuc ne pas changer la dénomination actuelle 
des rues. Lorsqu'il s'est agi de donner à une voie 
publique le nom du général l'aidherb,: le Con* il 
s'ett, sur notre proposition, prononce dans ce si as. 
Nous estimons que dans notre ville grandissant cha­
îne jour, de nouvelles arure.- ite larderont p i s q 
tre'çr.és et Jer,.aoi1Js,d„ S.'M. ^'fred »otU, «-J'icv 
•.p'^'l'j e(. t ei.ry Te .uync. sont i.;s premiers qai 

ï imposeront i nous. 
• C'est ainsi amendée que nous vous demandon*. 

Messieurs, d'accueillir la proposition de notre cille-
gue, M- Debuehy. » . . 

M. K. D«BI n. propos; d ajouter aux noms ci t. s 
pli'aJ'an'-c-OT de Mme Poueie.,»! si de M. t l . I rt-
r ia."À. Mnchon met aux voix celte proposition, qui 

M. Julien Lagache rentre dans la salle, et reprend 
le fauteuil de la présilence. 

I.A r u e l,:»<-oril!«ir<-
[dans et acvts dressés,par 
i n vue de la eonstrucl 

Despond aux besoins intellectuels et moranî de la 
pop.liai ion roiil.iis: r,ne. 

M.i I'. ;.II- OAI.IJ; aimbatdes oonclusioii; d i ,r-ipp!>i;t. 
il.critiduo )• raêon i o h l sont dXtinftè* '"s'.-.nr.r 
Les pan\r^s soni exclus. 

M. P. W A T I M : . — P n'y a que ceux qui ne sont 
p i - n •-• à Roubaix qui contestent l'utiliio du collège 

11, E. DBBUCHÏ tient à dire qu'il est également 
opp se au renouvellement du bail. 

, il. 1)I;I ri-e.-n-r. lîw.ver deniand; à réduire la du-
J r6-;d'il;-;ià IrOia fttUl . . 

?! r • r - Onpcarrr.it <!iv'»cr I : otTerli 
partiel . I* la question de principe;^0 celle des n-ia..-
ces; ;!•• la rédaction du bail. 

kl. LE Hams. — Je mets d'abord le premier p ,i ,t 
aux voix. 

Le Conseil repoassc par 1s voix c litre 12. 
M. D leporte-|; ivarld 'clarc s'être absti u i. 
M . t " M M n r i a' :- -••'— le S.— ,!,•'•• i,h •h.h<--

Uoudu bail a trois ans. Cette propiai t imeat égale­
ment n j léo. 

MM. KAUVACQUE et LEPERS demandent que le bail 
iiu:>>e avec le mandat du présent conseil. 

M. i.i: s i i i i t répond qu'il y a eu déjà assez de m -
teeis sur la question du Collège ' t qu'il prie le O n -
Ci!idi .-- -<•-•••<:. : : :•;. \.-:; :••:.';: ie.e l.j •••• -• 

CONSEIL HMIPAL M ROIBAIX 
France ('u vendredi 23 mai 1S90. 

(Compte-rendu sommaire du Jour,lui <le Rauboùf) 
Présidence de M. Jt'Min t••• -. • 1*fe,mûi',0 

M. vr M "i—. f - c ' \•• à i appel nominal. 
_ ' • • • • ; ' - ' , . MM. A. Vinci P. Dcstombea, P, 

Watine, adjoints; G. Legrand, A. Dupire, ti . Le-
clercq, A. LouaRe. lo docteur Derville, le docteur 
Largilliérc, E.Tiers, Deleportc-Baynrt, L. BourgoU-
Dhellemmes, J . Legrand. r, Itourg'ds Carli"r,Y,Eer-
vacque. H. l'.riet, R. Dcgallo, L W ! h H G. Leyn-
drickx, 1-M'iO'verice. .' -!';. l'ennel, s. Chéron, IL 
ni,»pchct, A. Lepers. I I . Salembier, 1'. Carissimo, la 
docteur Carrette. E. Debuehy, J. taronge. 

Absents: ^:M. Cli. Duro't, adjoint; excusé: !•'. 
Ronssel, A. llarinekouck, excusé, C. Spel, V. Vais-
s u r . 

L o s coi i imissalr*"* n -pa r* t ' eu t " " 
Lo conseil proc^d* à la d s'.gn.oion des commis-

*air s rèpartlteflrs lie* contributions directes pour la 
formation des rôles 'le 1831, S ml n uiiiii's : 

Titulaires résidants. — MM. Mnurisso Pierre, 
Fcrret-Dulhoit, Béghin-Bonnavc, Pronvost-Dclesclu-
se. Tiera Aug i*to, Cauthirr Louis. 

Titulaires nou-résidemtt. — MM. Truffant Al­
fred, Dhalluln-Jovenelle, Lepers Osplette, ;t Croix; 
Agache Charles, a Wattrclos. 

Suppléant* résidants. — MM. Doscat-Grenier, 
Roosecl Charles, Jeu Henri, Toalemondc Louis, 
Leplat-Meurisse, lianlhier-Penncl. 

Suppléants non résidants. —MM. LefebvreOull-
laame, Delcsallc Pierre, Hulliei Arthur, ftWallre-
luf, Lepers Jules, à Croix. 

Quesl ioi iH «liversics 
Lo Conseil approuve le compte-rendu de remploi 

des dépenses imprévues, ainsi que re Compte admi­
nistratif i t les comptes d • gestion d; la ville d l R IU 
baix pour ISS'.i, ci le budget supplémentaire de 
înn). 

11 renvoie, à la Ire Commission, des observations 
de M. le Trésorier général, sur les comptes de ges­
tion du Receveur municipal pour 1888, ainsi que Ie3 
compte* do gestion et le compte administratif du 
Mont-do-1'ièlé pour 188?, el le budget supplémen­
taire duménic établissement pour 1S >•>. 

Il renvoie, aux loei Ire commissions, les comptes 
administratifs do 18*W, cl les projeta de budget de 
lK'.q des fabriques des églises Si-Martin, Notre-
Dame, stc-Elisabctn, St-Sépulcro, St-Joscph et Sa-
cn -' 'oenr. 

Il est que. lion deer cr un ni irché aux bestiaux à 
Cysoing; c ne c immnnedeaaando l'avis des conseils 
municipaux dans un rayon de deux myriarnètres. Le 
Conseil renvoie la question à la ôi Commission. 

Lo Conseil i-euvoie à la Ire Commission un projet 
de modifications aux statut* de la Caisse- d'épargne. 

11 vote un crédit de 100 fr. pour un an de retraite 
de M. Ferdinand Stale, sergent des sapeurs-pom­
piers. 

Il renvoie à la Ire commission un projet de con­
vention avec l'Etat pour la ligne téléphonique entre 
Roubaix,Tourcoing et Kourmics. 

11 approuve le budget du syndicat de l'Epuration 
des eaux de l'Eapiorre pour 1890. 

Il autorise pour le réseau d'incendie, l'échange 
d'appareils télégraphiques, contre des avertisseurs 
d'incendie. 

Il renvoie aux (>c et Ire commissions la demande 
d'un prix formée par la société colombophile les 
Voltigeurs de l'Enflé. 

Il autorise l'administration à citer en justice au 
sujet d'une réclamation do la Compagnie de l'L's-
pierre. 

Il renvoie aux 0e et iro Commissions dos injonc­
tions de I I . I" ministre de l'Agriculture relative­
ment à l'Amélioration du lit de l'Hspierre entre le 
confluent du Trichon et la Belgique. 

Il renvoie à la 4e Commission la question des sou­
tiens de famille pour les jeunes gens de la classe lScs' 
et les ajournés des classes 1888 ellS-C». 

Lo Conseil approuve le cahier des charges pour la 
mise en adjudication de l'exploitation des buvette et 
restaurant de l'école de natation et renvoie aux 3e 
et Ire commissions an projet d'augmentation du 
nombre des cabines. 

Le conseil vote un crédit de '201 francs pour l'achat 
de S0 poid3 do 20 kilos destines aux bascules publi­
ques. 

11 renvoie aux 3e et Ire commissions le projet de 
création d'un bureau d'octroi rue d'Isly. 

B â t i m e n t * c o m m u n a u x 
Le conseil homologue la réception définitive de* 

Irais de renouvellement de la bascule de la Grande 
Place et du transfert de l'ancienne à U route do 
Lnunoy. 

11 homologue les travaux de construction de bâti­
ments de service au pare de Barbieux. 

11 renvoie aux ô -, oe et Ire commissions, le projet 
de construction d'un logement pour l'inspecteur de 
l'Abattoir. 

Il renvon- aux 8o, 3o CI Iro commissions, le projet 
de construction d'une chambre vitrée à la Condition 
publique. 

Il autorise l'impression des cahiers des charges et 
des border-aux de prix pour l'adjudication des Ira-
vaux d'entr; lien des propriétés communales. 

Il homologue les polices et avenants d'assurance 
des bâtiments communaux. 

11 autorise M. le .Maire à procéder à la vente do 
vieux matériaux provenant des bâtiments commu­
naux. 

11 renvoie aux;le et lrc commissions la demande 
d'un employé auxiliaire pour le règlement descomp­
tes de mitoyenneté. 

S e r v i c e d e s i : a u \ 
Le Conseil vote un crédit supplémentaire de 17,700 

francs pour la fourniture du charbon nécessaire au 
service municipal des Eaux, 

Il renvoie aux 7eet Ire commissions une réclama-
lion des établissements métallurgiques d'Onnaing, 
relative au réservoir du Hachan. 

U adopte un projet de 'nivaux de grosses répara­
tions à exécuter au chemin vicinal n' 3 sur le terri­
toire de Koubaix. 

C i m e t i è r e 
11 renvoie aux 6e et lrc commissions un projet de 

modification nu règlement du cimetière pour le re­
couvre nrnt des droits do fosse. 

Voirie, 
Lo Conseil renvoie aux 5e, 3c rt Iro commissions 

la demande de création d'un marché couvert dans lo 
quartier do l'Alouette. 

Il n nvoie aux 3e et Iro commissions des projets 
d'orties à faire aux propriétaires expropriés, pour 
l'expropriation des 1er raies néoeaaairea an boulevard 
de c iniure, et pour l'acquisition dos terrains néecs-
s u n s à l'égout collecteur. 

Il r mvoto aux même* commissions une demande 
do M d . Isaac llolden et lils à l'avenue Laccpede 
dans le parc de Barbieux, 

Les quatre rtd'îstions solvantds sont Également, 
renvoyées aux "o et ' r c fe#jBthi#*io»'s • ! ! 
lion de* riverain» du Boulevard C imbotta concer­
nant le défaut d'écoulement des eaux et une propo­
sition d'arrangement amiable avec MM.Mottc-i! jssut 
et consorts ; r pétition des ouvriers chargés de ra­
masser les immondices qui réclament une "o»r><e... 
talion do '.;•">centifi" i*»r 'oc ; cl deu., paires le bot­
tine* p;i; ;'.n , î.iiivuéde gre à gré | ou r l'acquisition 
de bouches à incendie pour pompes à vapeur ; l ré­
fection du plan général (Ls alignements de la ville et 
approbation de la première section. 

RAPPORTS DES COMMISSIONS 
M. BB'ÎTT. — •'•; ..''ro^os'". de d^ou'. r Lea tupporls 

h s «fltts tîrgcHi.3, alln que la séance puisse être le­
vée vers dix boires et demie au plus tard. 

M. IX M.vir.v.. — Je crois qu'il est préférable de 
suivre l'ordre des rapporta, tels qu'ils ont éic di3-
tribié"", 

l .u t a x e s u - l e s e l i i en» 
Ileat dr^nS lcftttf*i fc'uû rapport établissant les 

so'.'.mes irrécouvrables de la taxe municipale sur les 
chiens, de l'exercice 1883. Cette somme s'élève à 3!) 
frarcs tOeeutimoa ponr les frais de poursuite cl a 036 
fr. pour les taxes elles mêmes. 

Le Conseil revêt ce document de son hossolotrv 
tion. 

•«mmteeei 
Le conseil vole un crédit de lo.osii fr. pour modifi­

cations A apporterai ;! buanderie des hospices. 
L i i ^ i a n d i s s e m c i i t d e s l o e a u x d u b u r e a u 

d e b l e n f a i x a n e e 
Lo 13 septembre licon-r. le, CWTeil r.v'nlclp:". ' • 

fi'Mib.i'.x f vetc ! c.c jiiî.'-.iilon d un immeuble destiné 
à 1 agrandissement des locauxdubur .au de bienfai­
sance et il a sollicité la déclaration d'utilité publique 
du projet. 

M. le Préfet ayant demandé de produire les plans 
et devis des travaux d'appropriation à exécuter, le 
Conseil approuve les rlâne et c^vif d r î ^é f y:': 7 ' . 
l'en-1'!'".''.. éirec'.e:'; ,'.;; service de* bâtiments et 
décide j l'aus.-iiot que l'autorisation d'acquérir sera 
donnée, un crédit do 18.300 francs, c>:np'is somme ;'i 
valoir, imputable sur les ressource» disponibles de 
l'exercice courant sera ouvert au budget en vue d'exé­
cuter ces travaux d'appropriation. 

I . ' o e t r o L à I» ararc i!e Rou l i a i^ n n n e e 
La 'ion-e|i autertse M lefHair t .' passer Avec la 

Compagnredu Nord un hall pour l'installation d'une 
bascule A la gare de Boubaix-aancxe. 

11 autorise également M. le Maire à traiter avec 
MM. Cessait frères pour rétablissement d'une bas-
cal- de 3') tonnes, avec cuve en fonte pareille? celle 
installée parla Ds*nj i maison sur ta Grande-Place rt 
nui donne toute satisfaction. Le prix do celle bascule 
M i lie-!'.'- n fr. 

loi ee qui concerne les travaux de terrassement, 
maçonnerie, pavaee et apivropriatidna diverses, non 
compris 1ms lo prix do 2.00Ô fr. et évalues par .M. 
l'Architecte, directeur du servies des bâtiments, à 
fÛô fr. compris somme à valoir, ils seront exécutés 
en régie anx irais de la ville, sons le contrôle de cet 
agent, par les entrepreneurs ordinaires de l'cntro-
tii o. Le Conseil vote à cet effet un crédit total do 
3.:.;:, fr. à imputer sur les ressources disponibles de 
I'i i c roulant 
L e r é t a b î i n s e n i e r i t «les s e c t i o n s é l e e t o r a l e s 

ii I tou ba ix 
Le Conseil adopto les conclusions du rapport sui­

vant ; 
• M-,-.sieurs, votre Commission spéciale chargée 

d'étudier le voen da Conseil d'Arrondissement avant 
pour objet le rétablissement des scctlCn" électorales 
a Ronb ils pense, après examen de la question, que 
les raisons qui ont détermine le Conseil municipal à 
demander, à l'unanimité, par délibération du 10 fé­
vrier 1K3'2, que les élections municipales A Roubaix, 
se lissent à l'avenir au scrutin de liste, subsistent 
tout entières. 

» En conséquence et se référant eux observations 
Irésj istca qui ont été préscntèer, au Conseil général 
à l'appui de cette délibération, dans les séances d' s 
31 août IfsSJ et ;>< août 18«3. elle vous propose d'émet­
tre un avis défavorable au vœu ci dessus mentionné 
en vous prononçant pour 1 J statu-qito en matière 
d'élections municipales dans notre ville. • 

C o n s t r u c t i o n d e n o u v e a u x l o c a u x 
A I l lé. iel- lr ieu 

Le Conseil approuve les plans et devis dressés par 
M. l'architecte, directeur du Service des Bâtiments, 
relatifs à laconstructlon do nouveaux loc-aux à l'Hô­
tel l'neu et vote pour leur exécution un crédit de 
85 000 francr, à répartir comme suit ; t'c,,'>J0 fr. sur 
les ressources disponibles de l'exercice courant et 
•1J.Ô00 fr. sur l'exercice de 1891. 

L a p l a c e C h e v r e u l 
Lo Conseil adopte les plans et devis dressés par M. 

lo directeur du service de la voirie, rolalifs au pavane 
do 1* partie centrale de la place Chevreul et vote en 
dépense une somme do 8,800 fr.. laquelle sera im­
putée sur les ressources disponibles de l'exercice 
courant. 

L e p l a n d e R o u b a i x 
Le plan de la ville pour l'exécution du rue! lo con­

seil a voté un crédit do 4.00J francs vient d'être 
achevé. 

Le conseil décide 1" que les plans ne pourront être 
achetés par lui au service de la Voirie que par quan­
tité minimum de 21 feuilles. 3* Quclo prix do chaque 
feuille est fixé à 'i fr. 

Le conseil vote également un crédit supplémen­
taire de 500 fr. se décomposant comme suit : 

1" 61 Ir. pour excédent do dépense sur les 1.000 fr. 
votés : '-2' 873 fr. pour permettre l'exécution de plans 
supplémentaires H tirer en noir psttr les besoins ad­
ministratifs ; 3 ' 01 francs pour frais de port et 
divers. 

Le crédit sera imputé sur les ressources disponi­
bles de l'exercice courant. 

C e s s i o n s «le t e r r a i n * à l a v o i e p u b l i q u e 
Le Conseil décide, vu le peu d'importance désirais 

qu'elles occasionneront, de remplir 1 s formalités de 
purge en ee qui concerne tous les immeubles acqqi i 
par application de la loi da 3 mai 1811 ou en vertu 
d'alignements préalablement approuvés. 

Toutefois, il ne sera pas pr >céde au pargement 
des hyi otnéqaes, lorsque la V'illc acquerra, selon le 
droit commun, des terrains d'un prix inférieur a 600 
francs. 

Le Conseil accordo différentes indemnités à divers 
propriétaires qui, par suite des autoi isations de da­
tif qui leur ont été accordées, ont dû abandonner 
des parcelles de terrains à la voie publique. 

L e b o u l e v a r d «le M u l h o u s e 
Le Conseil approuve lea plans et devis dressés par 

M. lo directeur du service de la voirie en vue da 

Rrolongemcnt do l'aqueduc du boulevard de Mul-
ousedepuisson extrémité actuelle jusqu'au ruisseau 

des Trois-Ponts, empruntant pour cela 100 métrés 
environ do la rue «lu Pile et du ehemia des Trois-
Ponts. 

Il est voté pour exécuter le travail une somme .1" 
33,000 francs a imputer sur lea ressources ordinaires 
de l'exercice courant. 

Il est décidé qu'aucun des riverains soit du boule­
vard do Mulhouse, soit de la rue du Pile ne pourra 
se servir de l'aqueduc qu'autant nui t amrarembour­
se à la ville 11 francs par mètre d'aqueduc et ee sur 
toute la longueur de sa propriété 

L a f o u r n i t u r e d ' e a u a u x é t a b l i s s e m e n t s 
c o m u u i u n u x 

Le Conseil vote un crédit supplémentaire de 
1,653 fr. 86 pour la fourniture d'eau anx établisse­
ments communaux. 
! \ o m s «le MM. Alf red M o t t e U r l m o n p r e z , J a -

l ieu Lauruelie c l H e n r y l e r n v n r k à d o n n e r 
A d e s v o i e s p u b l i q u e s . 
M. J . Lvovrin: quitte, la salle d-îs séances et «sôdo 

la présidence à M. A. Vinchon. 
M. Louage donne lecture du rapport suivant : 
« Messieurs, vos commissions ont été unanimes A 

adopter la proposition faite par M. Debuehy de don-

I. conclusions sont adoptées par 18 voix 

d'un acquedued ins la rue Laeord lire,depuis l'entrée 
du bâtiment da s rvice des eaux jusqu'à ht rue Cha-
Icoaibriaiid 

il v.te a cet effet une somme de lO.oOO Ira c < 
dépense sur les ressources disponibles de l'exercice 
courant : 

Il ville min sqmrned.o. J.I-'-O francs e*i reetPe ?• re­
couvre, du scivice des Eaux, la Commission mixte 
ayant décidé, dan* sa séance du 19 juillet 1888, que 
lorsque la ville de Roubaix construirait un aqueduc 
dans la rue Lacordaire. elle outrerait pour un lier* 
dari '. - .. 

n dé t lue que lorsque le.; riverai:;:; voudront se ser­
vir de l'aqueduc ils devront rembourser à la ville le 
tiers ,ii là dépensi faiti et e sur l oue làlonguour 
de leur propriété Iront, à la rue Lacordaire 

Le r e n o u v e l l e m e n t «lu ba i l «le l ' /nsCtlut iot i 
d e \ o l r e Haine «!«•«* V ie to i r ea 

M. G; llr.vsiiai.-,;x donne lecture du rapport sui­
vant, 

« Messieurs, dans votre séance du 20 décembre 
1880, vous avez renvoyé Al examen des membre* de 
vos 3e, 2e et Ire Commissions la demande do M. 
l'abbé Chabé, relative à l'Institution Notre-Dame-dos 
Victoire",. -

>> LA plupart des membres du conseil actuel ont en- | 
coro présent à la mémoire le substantiel et remar- '• 
qoable rapport de notre regretté collègue f/nii* i ' ••:- : 
donnier. Ce rapport, qui date de janvier 1885, trai- i 
lait la question d'une façon complète, il vous faisait j 
ressortir les résultats acquis, les iu:io va lions projetées 
et onfln les avantpaj s .nnancie'"* indèniijhles nuidont 
'i.'ielt ei!" !"^!;il:r;'.; :"ç J'iuLa' -;n ;i.i'''is3cme:;i. 
a enseignement secondaire do premier ordre. 

» l'our décider en connaissance de cause, nous al-
1 as résumer en quelques lignes la marche de l'éta­
blissement pendant les quatre années qui viennent 
de s'écouler. 

• 1 Les succès obtenus ne le cèdent en rien à ceux 
;',— péi'io |e- •'r""C','-i;'"i' ils lui":"' ::' '•!' 'i)r*ie»'* ""-
tr" conti ince dans la direction et la valc uraea êtud .-. 
En ffftt, il y a eu pendant ces quatre dernières an-
né's . 1 2 diplômes de bacheliers obtenus par les élè­
ves de l'Institution Notre Dame-des-Victoires. 

> 2' La création de renseignement spécial était-elle 
cle.se uiiîe ? Nous n'hésitons pas à répondre par 

l'anni scolaire 18SJ ltSIJ, l lô suivent les cour* de 
renseignement spécialq ii prépare plu* directement 
aux professions industriellss cl commerciales. Cette 
création répondait donc bien évidemment anx aspi­
rations do nos concitoyens et bien qu'elle ait été une 
charge nouvelle pour l'établissement, ce lourd far-
,I.-.,I, 1 été cce—t.'- r.-r <.• d'rvriipn «'eut PesnrUd'ab­
négation et de devouen.cin es. au ceôôuî de ncî 
éloge.:. 

» 3" Les avantages lia incicrj sont ils ré !s l Sur ce 
point, nous serons certainement unanimes, «air pas 
une ville en l-'ranc; ne possède comme nous an c il-
lège lui servant un revenu et lui d muant à in prix 
inférieur i) celui «Je* Iveéee cn»-mét"o« l'enseiuie-
;.'. ait classique et i'..iisei,ie ni- n; |:-\:a'. 

n Après cet examen rétrospectif, il vous sera facile 
de conclure. 

» M. l'abbé Chabé, dans aa lettre rn date du 11 
no-.c nbre 1889, rappelle à M. le Mure la clause du 
COI tr il et de la convention, spécilimt que les parie s 
doivent so prévenir deu*. arnicas A l'»v*u«vi pour dé­
noncer du maintenir ces contrats, et il termine m 
demandant, pour ce qui le concerne, le renouvelle­
ment pur Cl simple pour One nouvelle période de six 
années, qui commenceront i 31er seji'.em'Jre l*s)l pour 
ti.iir le 1er septembre 1S •",. 

» Or, ce contrat est celui que nctts avons clab'orî 
nmis mUsnet; av«Ht tant, d! sv\"s < " 1885; il ai- u do 
plu» 1 approbation de M. le Ministre, épi 
Conseil supérieur de l'instruction publique et du 
Conseil académique de Douai. Après lVxposé qui 
1101M a été fait plus haut, nous n'hésitons pas à rc-
coanfiUre nue les *ervi«:cs rendus ont été à la hauteur 
de nos es] r.'i. os, ; i'i1' " ,ut 'X'1-i'''; 
ciés par ceux de nos concitoyens dont icà .'.'-é" .;:'::-; ' 
ou ont suivi les cours d" l'Institution Notrc-D'.imc-
des-Victoires. 

» En conaéqnenec, nous vous proposons d'accueil­
lir favorablement la de.mande de .M.l'abbé Clu'oé et 
d'autoriser M. le Maire à renouveler avec M. le 
'"••ec'e"r de l ' i is!1!»! ' ' :! îtottB-PRtrc-tfrs-yiCtolrc», 

Eour une nouvelle ptridac uo s i ; adneos, le Ba'l cl 
1 convention dont nous allons avoir l'honni ir tio 

vous donner lecture. 
« siinii: Heyndrickx, Destombas, Derville,Caris-

simo, rauvarque, ftlaiichot.» 
M. ii. Ileyndrickx lilcnsuitc lo bail. 
M. L. «VILI-.EMS demande la laCisation de collégi . 

( etto l i ' osa;; ni doit se faire-; ail 11. pdrci 
est la volonté do la population. Cette volonl 
l-il, s'est manifi s;ée aux dernier, i èb cl ions, puisque 
le candidat républicain a obtenu 2,200 voix de ma­
jorité. 

11 est du devoir des républicains do favoriser les 
institutions lai |ues. Nos enfants sont obligés de fré­
quenter le lyeéed» T«nveoinrf.«je qui oeees: p i 
eux. une grau.1,' perte d 1 temps. 

M. Willems termine par ee 111 ̂ t : • Voiii ce qui se 
passe dans le Koubaix républicain I » 

M. O, Li;ei.i;i.i q répond que dans tout ce qu'a dit 
M. WiUeins, le coté financier .vêt" laissé do côté. 

La gérance du collège par des prêtres n'a pas jus­
qu'ici occasionné de perte.-; on ne Bail si cette situa­
tion se maintiendrait si on sonnait cet établissement 
à dos professeurs laïques, 

M. 1 K DOCTEUR Luioii.ui'nii; dit que le collège est 
un immeuble qu'on peut évaluer à 000.000 francs. La 
ville devrait le louer an moins W.0Q0 francs, or. les 
prêtres ne paient pour l'occuper qu'un loyer doH.OOO 
francs, et comme nous leur donnons une subvention 
de 7.000 fr., ee n'est, en réalité, que 1.000 fr. qu'ils 
paient à la ville. 

D'un autre côté, c'est un établissement privé qui 
forme ses portes à une partie des familles roubai-
siennes. 

Il est évident, par exemple, que je no pourrai ja­
mais y envoyer mes entants. 

If. ViNtiios. —Et pourquoi? 
M. I.K DOCTKUB Lv;;.iii.Lu';uE. — Parce que je n'ad­

mets pas renseignement catholique. 
M. VIN'IION. — Ce serait exactement la mémo 

chose pour les autres. 
M. 11: P " ri:!it Lui .11.1.unir.. — Huns sommes donc 

obligés, nous lloubaislens protestants et libres-pen­
seurs, d'envoyer nos enfanta an lycée de Lille, puis­
qu'un lycée de Tourcoing, on n'enseigne pin le latin 
et qu'ici le Collège est catholique. 

M. t). lii:vNiuu. Sx.—Admettons que la majorité de 
Roubaix est républicaine; pensez-vous que dans cette 
majorité, il y en ait beaucoup qui eatimCut que ren­
seignement catholique doive être supprimé au col­
lège. 

Mottes U question aux voix et vous verre;; le 
nombre do républicain] qui envoient leurs enfants 
au Collège. 

M E. TIERS. — Démissionnez, alors ! 
M. ti. llr.vNiiuin.x. — Je n'y pense p a s ; nous 

sommes nommée pour deux ans. 
Le lycée de Tourcoing, a coulé deux millions à l'K-

latct un million à la ville. Nos tiaances ne nous 
permettraient pan d'en faire autant. 

M. LE no-na R I u . •.u.i.ii.ui:. — Je ne eroi? pas que 
vous enverriez vos enfants dans une école protes­
tante. 

M. G. 1II;VNIH;I KX — Pour ceux là, il y a le 
lycée de Tourcoing et l'Institut l'urgot. 

On a dit que l'immeuble du collè^re avait une V;.. 
leur de 900.000 francs. Je me demaado on «si a été 
chercher ces renseignements 

Ou a parlé de louer cet immeuble 10,000 fr. ; où 
trouverez-vous un locataire qui consente A payer un 
pareil prix, surtout lorsque le prix de l'externat est 
de cinq francs par mois, comme il l'est au Collège. 

En maintenant l'état de choses actuel, nous faisons 
une économie énorme, et je demande au conseil 
d'adopter les conclusions du rapport. 

M . L> DOCTBUB Ltr.oiu.inni:. ~ On a donné à cette 
société anonyme de prêtres un local ponr rien; de 
cette façon elle fait une concurrence inégale au lycée 
do loin-coing, et aux collèges laïques environnants. 

M. t i . HarvHDuteax.— Voudrici-voua ma dire ce 
que pave le lycée de Tourcoing à la \iile ? 

M. LE noeii.eu LxU'.u.i.r.'ati — Je constate que le 
collège do Roubaix ne profite qu'A une partie de la 
population. 

M. M; noe-ri:; n C.tRnr.TTi:. — .l'admet; que la ma­
jorité roubaiaienne est républicaine, et. si, nous 
sommes i'i, c'est par suite du vote d'un certain nom­
bre de républicains, et n 1:1 de libres-penseur i. 

Houbaix est une ville catholique; elle veut que ses 
enfants soient élevés religieusement et nous serons 
conséquents avec ceux qui 11 vas ont envoyé ici, en 
soutenant l'éducation religieuse. 

1,1 uant à la valeur matérielle de l'établissi ment. 1! 
n'y a que le terrain qui vaille quelque chose. Les 
constructions sont mauvaises. 

Je suppose que les libros-penseuts arrivent un 
{our au pouvoir ; ils devront commencer par raser 

es constructions et bâtir un nouveau collège. Ce se­
ra une belle économie. 

Je le répète, je tiens au collège actuel comme con­
seiller municipal d'abord, et ensuite parce qu'il cor-

13. 
L e s r é g a l e s 

T'es ceneldaioas du rapport suivant «ont ad ei-
!Cc". 

n M £-:••.1rs, les C;J Cl ire côniii.n-s; .: ont eu à 
examine* deux déniindcs l'une du Club Nautique 
Trou Etoile*, l'aatcc dd Corel- iTautîHuc I ' 
LU' s no peuvent qu'exprimer le rogrel que ces deui 
sociétés ne s'i nlcudenl pas pour donner une fête uni­
que qui aurait ainsi plus d'éclat. 

Néanmoins, oiies vous proposent de i"i fr. à 
, , 1.. r ,5 j , m sociétés, à la con lition express 

,..v, i une «les rive.-: s.ilt l'éacivéc dans toUlc sa 1 ' i-
jueiir au public ni 1 p lyi ,;, 

• Ce civdii de •"' r- livtn'a* ser 

cl'-tcut 

era Intpa 
sources •;: pouiLie • ''.; l'exercice' 

ce A i iheurcs 

CONCERTS & SPECTACLES 
GOSMOK.A.MA '>t. rue de l a d r e , Koulnii 

tapies, renise, ttildii. SOcentimes. 41-^1 

C^RÔH m COLOItiBUpHlLc 
Voici le r.'sn.'tat da concours Je Ramboaillcl f!>2 

k. A vol d'oiseau, Seine et Oise), donné par la !'• •-
i ration Itmbaisicnnc, an siège du • i'i^eon Mili­

taire », c h ' ï M. Dupont, Chemin de U Makolleri». 
. ,''''p.geo..i-i-'•":,'.-. rar M L. Ijcmaa A ô h . 30 m. du 

mal'n, pjt en nul, ' tauil rip.3, caase îèfrîpérit^rç 
Vitesse acquise et valeur des zônos do 300 melres, 
11 -,,- , 50 degrés. 

1 r prix, M. LathayAfi h. 16 m 01 sec.2.-, D'aine-, 
:, •. V.iue-ti. le. Biquet; 5e, DelpUnquc; t>\ Duha­
mel -, , Delplanque; 80. Volckc: 9e. Debackrr; 10\ 
Demenlenaere; 11". E- WU1»; 12e. Uiger: 1:;>, Si.el. 
•' . Clément; '•" , "elnicbv: pi... M ufer i; , I;• i-
lemèrc; 1**."*, iiic.itteau: r . Dorai . . , 

, Maquette; 21e, Aloïs;22\ Alols; 23e, !>•>-
brtiyne; 2VJ. M irsy; 21e. Dervaux; 25i. Dervaux;2'">'î 
Dhuiqu' : 27e, Marsv. fcje, Carrette;29e. D lanri -. 
30. . l'oi-lm-iei : 31e, Vaudenos.se; :;ie, Cochetcux; S • . 
Eourlignies; 3le, Vandcvoordo : 35e, Dhellcmm' s ; 
:>•:., «Mj-fo,,. ::,... n^bruvne: ;̂ Sj . Pesob-v : :;>-. 
Divart . 

10e. Mullier ; Ile, lie, Lorthiois ; tVie, Duiquo , 
lb . A'cis : 15e, llabam . 4 o \ Dupire : l .e. Winance; 
Ise, rie. !> jaglière : 30e, Loueheur : Ole. M ir*y ; "ri. 
.Vf'. Vroni 111 ; Me, l)uj irdin ; 55e. Delmazurn : ••'•• 

ni. : 57o, Deabarbicux ; 58o, Dut] 
D uche; 

' , t ' ; i ,u -d- ' l e . Roussel '"•!», Ecbaycs • 
part: 6le, fliuslère; 65s. Vrom r -•- 1 '-
Vanest»; 68e, Poltet; 60e, Dh<dlemmes; »•>», Tassa ri; 
; le. Docattean: ', 1\ Bonl«>; 7:î>, 1) Iplanqm : 71e. pa­
rent; 7.">e, Ilazebrouck, 7Gc, Ilazebrouck; 77e, 1 b l-
luin; 78e, Déporter. 

— "•niedi mise en pinier pour lo concours Je Clcr-
' " •:•. •'• pr?x «l'honneur r«>nartîs en 

lo prix de lo fr. et 10 de .. Ir. donne pài Ut fi ! n 
Itoubaisienne an siège du Pigeon meunier contodl 
de l'Eglise du Blanc-S^au. 

Demain dimanche inisi en panier ponr \< grai i 
concours do Penteiwte. 251) fr. do prix d'iK : 
vi-, p»;. ,j 1.,,,,,,.„r (lenné |eir la Fédération Ii • 

,1 1 
Laiim 

• 1 I leur donné par la Fédér 'ti: n 
au Riégo de ia / ' -

y, angle de la rue dn filleul, mise ord.'na" 

le 

T,TOJR3D 
ïSfis r*pr-s«*atant* ait P a r l e m e n t — Dans le 

: le passage i la disc'issi'Tn des article* lu 
projet de lui sur la presse, tons les dépntt s du "• ' ! 
et du Pas-de-Calais ont voté contre,sauf MM. Maxime 
Lecnn;-.-. IVannin, Dubois. Dron, Indien, Faire u, 
BouHnger-B înet, Itibot. Jonnari et iic.i-ix 

« « . ' l l i T O i i *t Koi> leno'jt étaient absents p ir 
oonî,:. 

Bergues . —Un négociant de Bergue*. 
Dunkerquc, vendait dernièrement une barri 
vin à un boulang r d u nom de Coudevylle •; .1 nnr 
cabiretière, Mme veuve (ialloo, et ii titre gracieux il 
leur errait un billet delà loterie i- 1: s-

O r j ; i i i"»»: ' :Li i i ' ie gtfmtrli gr s lot d- 200,000 
franc-, 

nu i ige du désappointement du marchand de via 
et de la joie des 1-nx gagnants. 

AlraS - — ' , : ' - • • ' « 
rjeiii". — l'ne lois do pins, nCus avens i signalée un 
aecidi ni encore du à l'imprudence de la vie: 

Y . Iredi matin, vers neul heures et demi -, alors 
qui tous ses camarades travaillaient au polygone, le 
nommé Armand-Aristide l'ancaine,jeunesoliat delà 

ll*H, n'ayant par en.s, juentqne six mois ée 
R»rvlO. appartenant A la ire compagnie du génie du 
2e bataillon du da régiment du génie, trompant la 
surveillance de aea officiers et malgré la défense à 
lui faite, monta sur une périssoire qui se Ironvail 
dans le bassin situé sur le polygone cl qui sert 
d'école de ponts aux sapeurs du génie. 

l'ont alla bien tant que l'aaeaina resta assis : mais 
il voulut essayer de ramer debout et il se dirigea 
vers l'éccrl* de natation. 

Il avait à peine parcouru une vingtaine de métro* 
que, per tant l'équilibre, il ae laissa tomber dans 
reaa profonde de trois mètres environ, i e t endroit. 
Il va sans dire que i'.iucaine ne savait pas nager et 

I qu'il ee débattait le pins possible en cherchant à re-
j gagner la rive et en appelant an secours. 
1 Entendant ses cris désespérés, plusieurs soldats 
! du génie s'empressèrent de se porter A son secours, 
: mais parmi ces sauveteurs il s'en trouvait qui ne 

savaient pas nager et il s'en est fallu de bien peu 
que plusieurs d'entre eux n'y laissassent leur vie. 

On dnt alors organiser une chaîne de secours. 
V ndant co temps, le malheureux Tancaine s'i ni 1-
cn.t do plus on plus rt lorsqu'on est parvenu Aie 
saisir, il ne donnait plus signe de vie. 

Le médecin-major du régiment fut appelé ans-: 
malgré les soins les plus énergiques, faucaine 
put être rappelé à la vie. Il fut alors reconduit A la 
citadi lie. où II, Chabot, commissaire central de p •-
lice.vint faire la levée du corps apiès 1, s constatât i 
d usage et le lit transport r à l'hôpital Sl-Jeau, o 
feront les funérailles qui doivent avoir lieu dimanche 
prochain. 

Tancaine est . riginairede PornicfLoire-Inférieure) 
et a subi le sort à Paris, où ses parents sont en. 
domiciliés. 

Les a r m e s à feu. — Une enfant de neuf Ma, R • 
sinaNorel, jouait, à Rang dn-Flii rs, avec an de 
petits eamarad -s, Léon Bricou, lorsque celui ci. p.mr 
s'amuser, la mit en io n avec un vieux Fusil à piston 
Le coup partit et 11 petite Norel reçu une partie q • 
la charge au visage Heurensement, les pton 
s'étaient éparpillés et la vie d<t l'enfant n'.ist pas en 
danger, niai» l'o.'i! a été atteint et l o i craint 'i«i'il ne 
soit pcidii. , ^ , 

Menin. — Listes eleeicr..•;,-.«. — Les instances 
auxquelles ont donne lien des demandes d'inscrip­
tion anx listes électorale* pour 1800-91 se m u 
miuèi s de la manière suivante: 

Les libéraux proposaient quarante trois demai 
d'inscription, et réclamai' ni cinquante-cinq mai 1 
lions. Us ont obtenu dix-sept inscriptions et cin<j 
radiations seulement, soit vingt-deux vois gagnée* 
sur qualre-vingl-dix-buit instances. 

L e Congrès do Jo l imon t —Jolimont. vendredi 
23, — M- l'ickard, ang lia, estime que le Congr 
peut pas se séparer sans protester contre les divers -
répressions qui pèsent ea certains pays sur l'orga­
nisation. 

11 affirma laaolidarilé des Anglais libres en [avenr 
d s ouvriers de ces pays de répression, et a: 
qu'il faut encore réunir des congrès intrrnati••• 
ot s'efforcer d'y avoir des rrpréaentant* du prMei-a-
rial américain. 

Le délégué anglais Wilnson propose de voter im­
médiatement sur lo principe de 1 intervention da 
l'Etat nom- fixer la i mrnée à s henrea. 

Le d'éleeité ècoss.-as Robert combat cette proposi­
tion. 

Oa passe nu vote. 
A l'unanimité des cinq nations, la ( r a m e , l'Alle­

magne, 1 Autriche, la B Jgi lue et l'Angleterre, lo 
principe de l'intervention e t voté. 

Saut pour l'Angleterre, où le vote se [ait par "-Il 
voix contre 0, toutes lea délégations ont été una­
nimes 

M. aeir Hardée appuie ênergiquement la jovrnée 
de 8 heures et préconise le cluiinnge le 1er mai 
1801. 

M liobertson. écossais, l'appuie . il espère qnc Us 
mineurs anglais feront grève pour améliorax le sort 
des mineurs du Continent, 
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